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Paroles licites ou
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En route: bulletin d'information francophone de l'Église Évangélique Méthodiste
(Union de l'Eglise Evangélique Méthodiste de France : UEEMF)

✓ N° d'inscription délivré par la commission paritaire: 1014G85591 (cf. décret n° 93-1429
du 31 décembre 1993 et arrêtés ministériels du 12 janvier 1995). ISSN: 1958-3354.

✓ Rédaction: Jean-Philippe Waechter - Directeur de la publication : Marc Berger -
Autres membres du Comité de Rédaction et de la Commission de Communication : Grégoire
Chahinian, Colette Guiot, Daniel Husser, David Loché, Daniel Nussbaumer, Théo Paka, Étienne
Rudolph

✓ Abonnements, règlements, changements d'adresse :
EN ROUTE, 18, rue Justin - F-92230 GENNEVILLIERS - e-mail : enroute@umc-europe.org
Compte CCP : chèques à libeller à l'ordre de UEEMF-En route CCP Strasbourg 1390 84 N

✓ Prix indicatif d'abonnement (11 numéros par an):
par envoi postal à domicile : en France : 25 €, à l'étranger: 30 €; par envoi groupé : 18 €

✓ Mise en page: © UEEMF - Impression: IMEAF (F-26160 La Bégude de Mazenc) -
Dépôt légal: 1er trimestre 2011- N° d'impression: 092130

Après les attentats, meurtriers perpétrés
en Irak et en Egypte au début de

l'année, l'Union Européenne pousse enfin
un cri d'indignation contre l'ostracisme dont
souffrent les chrétiens dans maints pays.

Cet ostracisme antichrétien pointerait-il
son nez à Codognan, où l'Église méthodiste
locale s'est vue refuser l'accès à un terrain
municipal pour l'organisation de son festival
de musique chrétienne annuel? L'argument
avancé par la municipalité a été le principe
de laïcité qui prohibe le prosélytisme sur la
place publique.

Mais depuis quand la laïcité implique­
t-elle l'éradication du religieux de la sphère
publique? La laïcité bien comprise implique
au contraire -à côté de la séparation des
pouvoirs- la liberté reconnue à toutes les
sensibilités de s'exprimer dans l'espace
public: toute prise de parole est licite du
moment qu'elle ne porte pas atteinte à
l'ordre public.

Avec la prière des musulmans dans la
rue, la question de la laïcité revient au­
devant de la scène. L'UMP s'interroge ces
jours-ci sur la place des religions dans la
société française.

Puisse la voix protestante se faire en­
tendre à cette occasion! Claude Baty, prési­
dent de la Fédération protestante de France,
a déjà plaidé à plusieurs reprises en faveur
d'une approche ouverte de la laïcité, comme
le rapporte En route: «Tous les citoyens ont

des convictions qui les font agir et
parler, ils n'ont pas à s'en cacher. Sans
agressivité, il nous faut trouver la
manière de rendre compte de cette
espérance qui nous pousse à être des
veilleurs actifs».

En leur temps, les trois amis du
prophète Daniel ont su résister aux
pressions d'un pouvoir totalitaire et
afficher discrètement leurs convic-
tions au péril de leurs vies, et plus
récemment encore Sœur Marlyse,
sœur supérieure de la Congrégation
Bethesda qui vient de décéder, nous
laisse l'exemple d'une servante du
Seigneur «inspirée, soutenue et re­
nouvelée par le seul amour de Jésus».
Veilleurs actifs, ils l'ont été, puissions­
nous l'être à notre tour !

✓ Le rédacteur laisse aux auteurs et aux annonceurs la responsabilité des opinions et informations émises
✓ En route sur le web: http://enroute.umc-europe.org
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Adresses de nos Œuvres: http://ueem.umc-europe.org!ueem/SES_ŒUVRES.html
Connexio, le réseau mission et diaconie de l'EEM: http://www.connexio.ch/index_fr.htm
Le Centre Méthodiste de Formation Théologique: http://www.cmft.ch/
Associations: Bethesda: http://www.bethesda.fr
Tipi Ardent: http://www.tipiardent.fr
Landersen : http://www.landersen.com/

J.-P. Waechter ffj

+
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Les trois amis de Daniel
(On 3.13-29)

Leurs armes

+

Leur relation avec Dieu
«Notre Dieu que nous servons

peut nous délivrer de la fournaise
ardente et de tes mains, ô roi!»

«Notre Dieu» -une relation
personnelle les unit au Dieu
d'Israël, ce n'est pas un Dieu loin­
tain, mais leur Dieu avec lequel ils
vivent quotidiennement, qu'ils
fréquentent par la prière quoti­
dienne et l'obéissance à sa loi,
autant que cela est possible dans
un pays étranger.

Pour nous aussi, c'est le point
de départ de ce chemin d'appren­
tissage des réponses de Dieu. Le
découvrir dans ce qu'il est: un
Dieu bon, fidèle, bienveillant
pour moi, qui est toujours résolu­
ment de mon côté, cherchant
mon bien. Un Dieu qui m'aime
d'un amour inconditionnel,
patient, miséricordieux, un
tendre Père. Le connaître comme
un Dieu personnel, mon Dieu et
plus encore, mon Père. Cela se vit
et se mûrit dans un long chemi­
nement ensemble, quand on se
côtoie et se fréquente régulière­
ment.

Leur position en Dieu
«Notre Dieu que nous servons»

-même soumis au roi de
Babylone, ils sont au service de
leur Dieu. Le travail qu'on leur a
confié en terre étrangère, ils le
font consciencieusement et avec
application, qu'on les observe ou
non. Ils cherchent à honorer le
Dieu d'Israël, leur Dieu avec
toute leur conduite, et ils réussis­
sent là où d'autres échouent. Au
point que cela se remarque, on se

le raconte, et ça fait des jaloux,
immanquablement.

Ils sont debout devant le tyran
en tant que serviteurs du Dieu
très haut.

Paul nous encourage nous
aussi à un tel engagement dans
notre quotidien. Dans Colossiens
3.17, il écrit: Quoi que vous fassiez,
en parole ou en œuvre, faites tout au
nom du Seigneur Jésus.

J'ai pensé dans ce contexte au
verset de Romains 14.4: Qui es-tu
pour juger le serviteur d'un autre?
Qu'il demeure ferme ou qu'il tombe,
c'est l'affaire de son maître. Et il
demeurera ferme, car le Seigneur le
soutient.

Notre position, debout au ser­
vice de notre Dieu, dans notre
quotidien, là où Dieu nous a pla­
cés, est l'affaire de notre Maître, il
en prend toute la responsabilité.
Nous pouvons nous
appuyer et nous reposer
sur lui et tout ce qu'il est.
Notre Dieu que nous ser­

vons peut nous délivrer! Ils
ont cette certitude et cette
confiance absolue dans ce
qu'ils savent de lui. Cela
les met debout devant ce
roi-tyran et les rend
capables de lui tenir tête.

Leur soumission à Dieu
Ils ajoutent, et c'est là

ce qui pour moi fait la
force de ce texte:
Mais même s'il ne le fait

pas, sache bien, ô roi, que
nous n'adorerons pas tes
dieux et que nous ne nous
prosternerons pas devant la
statue d'or.

Voici 3jeunes gens
restés fidèles à Dieu

malgré un environnement hostile.
Leur anticonformisme

inspire à Brigitte Hetsch
/es réflexions suivantes.

Elle nous précise
ce qui fait leur force de résistance
face à la prétention de ce Souverain

et à sa mainmise sur leur vie.

Leur confiance se fait fidélité
même dans le cas où la réponse
de Dieu serait négative, si Dieu
décidait autrement que ce qu'ils
espèrent et prient. Ainsi ils se
soumettent totalement à la libre
décision de Dieu et le laissent agir
à sa guise, avec la totale confiance
que ce qu'il fait est bon pour eux. e-

+

Gravure de Gustave Doré «Les troisjeunes hommes dans lafournaise».

$
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Les trois amis de Daniel
• Leur relation avec Dieu est si
profonde qu'ils ont abandonné
toute leur vie entre ses mains.

~ Brigitte Hetsch

Cette soumission ne les écrase mais elle les mène à la confiance
pas, ce n'est pas un brisement -abandon dans les bras d'un
dans le sens del'anéantissement, Dieu aimant.

L'intégralité de ce message est sur le net.

!il/et duprésident

+

De vous à moi Marc Berger fiJfo

Voilà bientôt un an que j'ai accepté la présidence du Comité Directeur et il me semble que
ces mois ont passé très vite. Quelquefois, j'ai même eu l'impression de courir après le temps

et je dois avouer mon insatisfaction de n'avoir pu faire certaines choses que j'aurais aimées, de n'avoir
encore su trouver le temps pour communiquer avec les uns et les autres, faire connaissance avec vous.
Mais si le temps me manque pour être proactif et venir vers vous, je suis à votre écoute et prêt à prendre
du temps si vous me sollicitez.

Une nouvelle étape approche pour votre apprenti-président: l'Assemblée Générale des2 et 3avril.
Qui plus est, nous aurons cette année un sujet important avec la décision de présenter une demande
d'adhésion à la Fédération Protestante de France ou non.

Avec les membres du Comité Directeur, nous aimerions pouvoir trouver du temps dans l'ordre du
jour de nos assemblées générales pour réfléchir et aller del'avant. Nous allons tenter de limiter le temps
consacré aux rapports et au budget tout en restant aussi complet que nécessaire.

Nous espérons ainsi aller plus loin dans nos échanges et nos réflexions sur notre façon d'être témoins
de Christ dans les lieux où nous sommes, comment nous pouvons en tant qu'Église Évangélique
Méthodiste nous engager les uns aux côtés des autres. Voilà plusieurs années que Bernard Lehmann
nous a mis à cœur le «Projet VIE», Vision, Implantation, Église. Des actions ont été entreprises, d'autres
sont restées au stade de rêve ou de projet. Comment pouvons nous aller plus loin?

Nous travaillerons ces questions dans la deuxième partie del'AG, après le vote concernant la FPF. Le
Comité Directeur vous a déjà présenté un dossier préparatoire et des éléments complémentaires en
réponse aux questions que vous lui avez transmises pour alimenter vos réflexions. Lors del'AG, le débat
entre délégués devrait permettre un échange serein et objectif avant notre vote. Si la décision est impor­
tante quant à notre positionnement dans les instances protestantes en France, elle ne changera pas notre
Église et sa mission. Que le résultat du vote soit positif ou négatif, nous sommes appelés à «amener des
hommes et des femmes à devenir disciples de Jésus-Christ».

l'.Assemblée Générale est un temps privilégié de rencontres et d'échanges qui nous permet de mesu­
rer la richesse et la diversité de notre Église. Même si le nombre de délégués est limité, elle est ouverte à
tous ceux qui veulent s'y joindre. Personnellement, je me réjouis d'avance des rencontres lors de cette
Assemblée Générale.

Depuis quelque temps vous recevez une Lettre du Comité Directeur après chacune de ses réunions.
Cette lettre voudrait être un lien de plus entre nos Églises, une façon de partager les projets et les pré­
occupations portés par le Comité Directeur mais cette communication ne doit pas être à sens unique!
N'hésitez pas à transmettre vos informations, souhaits, préoccupations et projets. Ce partage ne peut
que nous enrichir mutuellement.

+

$



!Finale n° 73-Mars-11.qxp:Finale n° 65-Juin-10.qxp 28/02/11 {h37 Page 5

Congrégation des Sœurs de Bethesda Strasbourg

Marlyse Kroenig, sœur supérieure
20 janvier 1943-26 janvier 2011 1

+

Vocation précoce
« Dieu a veillé sur moi dès le

moment de ma naissance et tout
au long de mon existence».

Elle était l'avant-dernière
d'une famille de sept frères et
sœurs. Elle a vécu une jeunesse
heureuse dans une famille unie.
Très jeune, elle s'est intéressée
aux questions relatives à Dieu et
à la foi. À l'âge de 14 ans, elle avait
confié sa vie au Seigneur. Elle
voulait devenir missionnaire.

Elle avait frappé à la porte de
Bethesda quand elle avait 21 ans.
C'est dans ce lieu que sa foi fut
affermie et qu'elle reçut sa voca­
tion de sœur. Elle entra en com­
munauté une année plus tard
exerçant la profession d'infir­
mière dans différents secteurs de
la Clinique.

Renouveau
À l'âge de 50ans, elle vécut

une crise existentielle qui la
conduisit à un congé sabbatique
d'un peu plus de trois ans pour
faire des études théologiques.
« Durant cette période, j'ai
reconnu et accepté Dieu comme
Père, un Père plein d'amour, de
tendresse pour sa fille bien aimée.
Renouvelée dans tout mon être,
je suis revenue à Bethesda pour
entrer dans un travail d'aumô­
nerie. En 1999, j'ai accepté la fonc­
tion de sœur supérieure de la
communauté».

Événements majeurs
Deux événements importants

ont marqué cette période: le pas­
sage du statut de Communauté à
celui de Congrégation et le pas­
sage de la Clinique au Home.

Avec tous les projets en cours,
Dieu l'a arrêtée dans son chemi­
nement du fait de sa maladie.

Mais elle restait porteuse de la
vision craignant néanmoins que
la communauté ne la perde de
vue. Cette vision embrasse trois
perspectives:
-le projet d'accueil et d'héber­
gement.
-le développement de la con­
grégation comme lieu de
prière et de formation spiri­
tuelle.
-l'ouverture à une collabora­
tion avec d'autres groupes,
en vue de réaliser des projets
diaconaux et l'accueil de
nouveaux membres dans
une relation de tiers ordre.

Elle avait tellement espéré
voir le jour où la congrégation
accueillerait de nouvelles et
jeunes membres et serait entou­
rée d'allié(e)s soutenant la com­
munauté dans la dimension spiri­
tuelle, pratique et diaconale.

En2008, elle s'est laissée élire
pour un nouveau mandat de
Sans comme sœur supérieure.
Elle continuait avec persistance à
croire que Dieu la guérirait.

Souvenir inoubliable
C'est dans ce contexte que

nous nous souvenons de ce que
Jésus disait à ses disciples: Celui
qui perdra sa vie pour moi la retrou­
vera.

La vie de notre sœur supé­
rieure se retrouve dans le legs de
sa vision. Lesprit qui animait
Sœur Marlyse nous anime désor­
mais tous.

Et, comme un dernier adieu,
nous aimerions dire:

Heinrich Bolleter retrace le
parcours de sœur Marlyse
Kroenig rappelée à Dieu

dans sa 6Wannée.

«Chère Sœur
Marlyse, il restera de
toi ce que tu nous as
donné. Ce que tu as
donné fleurira. Il res­
tera de toi ce que tu as
offert comme vision.
Ce que tu as souffert ne
l'a pas été en vain non
plus; parce que celui qui perd sa
vie un jour la retrouvera.

« Il restera de toi une larme
tombée, un sourire qui t'ap­
partenait. Il restera de toi ce que
tu as semé, ce que tu as partagé
dans la communion des sœurs et
dans le monde. Ce que tu as semé
germera, car celui qui perd sa vie,
un jour la retrouvera.

« Ton souvenir restera gravé
dans nos cœurs, nous ne t'ou­
blierons jamais. Et pour le dire
avec Saint-Exupéry: 'Une nou­
velle étoile vient briller pour nous
dans le ciel'».

+

Voilà notre vision commune qui
reste:

«Animées par notre foi chré­
tienne, nous adhérons librement
à une vie diaconale communau­
taire, inspirée, soutenue et renou­
velée par le seul amour de Jésus»
(Règle de vie, 2004).

Heinrich Bolleter ffj
évêque à la retraite

$
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6!illet de l'évêque

Intégration dans la société
/

et dans l'Eglise
Différences entre intégration et assimilation.

De plus en plus de personnes issues de cultures différentes arrivent dans nos communautés EEM.
On peut considérer ce mouvement comme représentatif de ce qui se passe dans la société. Mais

c'est aussi l'expression du fait qu'il y a plus de chances de trouver des méthodistes parmi les personnes
venant del'étranger que parmi celles qui viennent de notre propre pays. Mais tout cela ne dit rien quant
à savoir si leur intégration a des chances de réussir.

+

Les Français attachés
à l'assimilation
'Aen croire un sondage publié dans un

ouvrage collectif de sociologues (Les
Français face aux inégalités et la justice sociale,
sous la direction d'Olivier Galland et de
Michel Forsé), 20 % des Français préfèrent
que les immigrés «maintiennent leurs tra­
ditions particulières», contre 80 % souhai­
tant «qu'ils s'adaptent et se fondent dans
la société».

La Croix, 18février2011

Dans nos sociétés, on distingue avec raison entre intégra­
tion et assimilation. Dans le cas de celle-ci, on s'attend à ce
que les nouveaux venus s'adaptent complètement. Dans le
cas de l'intégration, par contre, il y a d'une part adoption de
valeurs fondamentales de la vie en commun, et d'autre part
enrichissement mutuel de nombreuses formes d'expression.
Un exemple: en Suisse, les Asiatiques ne sont pas tenus
d'ouvrir un bistrot à rôstis, mais ils doivent gérer leur
restaurant asiatique conformément à la législation suisse. Et
quelle est la pratique dans nos communautés? Je connais de
bons exemples d'intégration, mais aussi plusieurs commu­
nautés dans lesquelles on attend des nouveaux venus qu'ils
s'assimilent et se coulent dans tous les domaines dans le
moule tel qu'il a toujours été.

Des intellectuels penchent plus
vers le communautarisme

Dans une tribune p1,:1-bliée le 27janvier dans Libération, trois
membres d'Europe Ecologie -Les Verts (Esther Benbassa, Noël

Mamère et Eva Joly) prônent ainsi «une laïcité raisonnée qui recon­
naisse la part de l'appartenance ethnique, culturelle, religieuse,
linguistique», affirmant qu' «intégration et assimilation sont des
mouvements venus d'en haut, autoritaires, ne prenant pas en consi­
dération les réalités humaines».

Même critique de la part d'Hervé Morin, le 5 janvier, dans ses
vœux. «Il faut se rendre à l'évidence que notre pacte social reposant
notamment sur notre creuset républicain assimilateur et intégrateur
a vécu», avance le président du Nouveau Centre en appelant à «la
reconnaissance du rôle des tribus» constituées « en fonction de ses
racines, de son métier, de ses passions, de sa foi».

C'est dans la mesure
où notre communauté se
modifie et se développe
grâce aux expériences et
aux apports de personnes
venant de l'étranger ou
du même pays, qu'on
vérifiera si les nouveaux
venus sont les bienvenus
dans nos communautés.
C'est alors qu'il y a inté­
gration.

Patrick Streiff, Évêque fiJfo
traduction : Frédy Schmid

Calendrierpour mars: 8-13: Rencontre des surintendants et comité exécutifde la Conférence centrale àPilsen, Tchéquie;
20-24: Séminaire sur l'évangélisation et lafondation de paroisses, Braunfels, Allemagne.

+
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32esynode de l'EPUB à Vaalbeek

« Laisser la part belle
à l'imprévu de Dieu»

Les délégués, pasteurs ou laï­
ques, de ses 6districts (2néer­

landophones et 4francophones)
se retrouvent dans un ancien
monastère franciscain pour che­
miner ensemble (= synode)
l'espace de deux jours, les 13-14
novembre 2010, poser un regard
rétrospectif et prospectif sur ses
aspirations et ses réalisations.

+
Modèle d'unité

Dans son message inaugural,
le président et pasteur DrGuy
Liagre souligne l'unité de l'Église
de Jésus-Christ par-delà les fron­
tières ecclésiastiques et linguis­
tiques. l'.EPUB en constitue un
paradigme vivant quand elle
cherche à surmonter les diffé­
rences culturelles et linguistiques
qui minent l'unité du pays. J'ai vu
les délégués et les orateurs passer
allègrement d'une langue à
l'autre: l'entente entre les uns et
les autres était cordiale. l'.étranger
que je suis n'a pas perçu au sein
de l'EPUB l'ombre des querelles
déchirant actuellement le pays en
deux: la Belgique est sans gou­
vernement depuis le mois de
juin2010 et court le risque d'une
scission.

Place au témoignage évangélique
En ces temps de crise, l'Église

a pour vocation de renforcer tout
ce qui concourt au témoignage de
l'Évangile, précise le président
G. Liagre, « dire les mots et poser
les gestes qui disent l'Évangile».
Mission de Dieu dans le monde,
l'Église ne se contentera pas de
survivre en s'enfermant dans une

problématique administrative,
mais elle tentera de témoigner de
la liberté que donne Jésus-Christ.
Son témoignage d'unité tran­
chera par rapport à une société
où règne l'indifférence concertée.
Lunité de l'Église se vit moyen­
nant concertation et débats
internes, comme en témoigne
l'ensemble de ce Synode.

Communion et concorde entre
Église sœurs

Cette unité se vit aussi dans
une pleine communion avec les
Églises sœurs du monde entier.
Consciente de ne pas vivre isolé­
ment des autres confessions,
l'EPUB était fière d'accueillir à ce
Synode des représentants d'Afri­
que du Sud, de Corée, d'Allema­
gne, de Madagascar et de France
en signe de l'universalité de
l'Église.

Double appartenance
On savait déjà très forts les

liens de l'EPUB avec le métho­
disme, une partie de ses commu­
nautés d'origine étant de tradi­
tion méthodiste. Ces liens se
renforcent avec l'affiliation de la
communauté méthodiste congo­
laise de Bruxelles à l'EPUB à
l'occasion de ce Synode. Cette
communauté déjà affiliée à notre
Conférence Annuelle Suisse­
France-Afrique du Nord bénéficie
ainsi de facto d'une double
appartenance.

Ensemble
Autre fait marquant, la colla­

boration active des Évangéliques

À trois heures de Paris,
je rejoins le plat pays

sous des trombes d'eau
pour y vivre la 32eAssemblée

Synodale de l'Église protestante
unie de Belgique à Vaalbeek

à quelques kilomètres
de la capitale Bruxelles.

(à travers le synode fédéral) et de
l'EPUB au sein de l'organisme
fédérateur dénommé le Conseil
Administratif du Culte Protestant
et Évangélique (CACPE) chargé
de représenter ensemble l'intérêt
des Églises protestantes et évan­
géliques face aux pouvoirs
publics. Cette collaboration se fait
en toute loyauté, dans le respect
et la défense de la liberté de
conscience: les protestants ont
parlé d'une seule voix devant le
Parlement pour dénoncer le cal­
vaire des enfants sorciers (en
RDC) comme les persécutions
dont les chrétiens sont les vic­
times dans certains pays.

Avec les pluies diluviennes du
week-end, le pays plat était sous
les eaux, je repartais néanmoins
sans encombres avec la sensation
d'avoir goûté des moments de
communion intense. Puisse
l'Église de ce plat pays se déve­
lopper harmonieusement en lais­
sant la part belle à l'imprévu de Dieu,
comme il était dit si joliment dans
une méditation!

+

J.-P. Waechter ffj
pasteur
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Chrétiens persécutés:

au Conseil de l'Europe le 25 janvier
À l'invitation du CPDH et l'ECLJ (European Centre for Law andJustice), une ONG chrétienne,
220chrétiens de l'Est de la France se sont donné rendez-vous au Conseil de l'Europe de
Strasbourg à l'heure où l'Assemblée parlementaire débattait sur le thème «Persécution
des Chrétiens d'Orient, quelle réponse de l'Europe ?»

+
Priez pour
l'Europe
~.;~~";L F') n.1

Pour Daniel Husser,
vice-président du

CPDH qui était pré­
sent également lors de
cette audition, « les
chrétiens sont tout à
fait dans leur rôle de
pouvoir interpeller le
politique dans tous les
domaines de la société.
Et ici, c'est également
la vie de nos frères et
sœurs persécutés dans
le monde que nous
pouvons défendre.»

Deux jours plus tard,
l'Assemblée parlementaire du
Conseil de l'Europe a adopté [1]
une recommandation sur les
«Violences à l'encontre des
Chrétiens au Proche et Moyen­
Orient». Cette recommandation
exprime le ferme engagement de
l'Europe à défendre les chrétiens
au Moyen-Orient et dans les
autres régions où ils sont persé-

cutés. l'.Assemblée parlementaire
non seulement condamne les tra­
giques attentats terroristes qui
ont eu lieu récemment à Bagdad
et à Alexandrie mais aussi aborde
la question des « stéréotypes et
préjugés antichrétiens et la chris­
tianophobie en général»,
c'est-à-dire l'intolérance
croissante à l'égard des
chrétiens dans le monde.
Pendant les débats,
l'Assemblée a vigoureuse­
ment dénoncé l'épuration
religieuse des chrétiens de
leur région natale. Le sta­
tut de dhimmi qui, confor­
mément à la charia, relègue
les chrétiens au rang de ci­
toyens de seconde classe a
aussi été condamné sans
ambiguïté.

Plus largement, certains
membres del'Assemblée ont sou­
ligné que nier la place du christia­
nisme dans la culture euro-

minations contre les religions, et
en particulier contre la religion
majoritaire en Europe. Les
Européens devraient être cohé­
rents à cet égard» souligne
Grégor Puppinck, directeur de
l'ECLJ.

Une Europe fière
de ses « racines chrétiennes »

«Que l'Europe ait des racines chré­
tiennes, que le mouvement de christiani­
sation ait joué un rôle majeur dans la
construction européenne, qui peut
contester ça? Au nom de quoi aurais-je
des complexes à assumer ce fait histo­
rique? L'Europe doit assumer ses valeurs
et son histoire».

Laurent Wauquiez,
ministre en charge des affaires européennes

péenne constitue
aussi une sorte de
violence contre les
chrétiens. « Le com­
munisme a persé­
cuté les religions et
continue de le faire
en Corée du Nord,
comme l'islamisme
le fait aujourd'hui,
mais l'idéologie laï­
ciste peut aussi, à un
autre niveau, créer
un climat de discri-

+
l'.aspect le plus remarquable

de cette recommandation est de
ne pas se limiter à de simples pro­
clamations, mais de contenir une
liste d'actions politiques claires et
précises qui doivent être entre­
prises par le Conseil de l'Europe
et ses États membres [2].

[l]Desmembres turcs et azéris de l'Assem­
blée parlementaire ainsi que le socia­
liste suisse Andreas Gross ont voté
contre la résolution (http:// assem­
bly.coe.int/ASP/Votes/DBVotesResults_
FRasp?VoteID=33784&DocID=13317
&SessionID=338, Résultat du vote).

[2] http:/!www.cpdh.info/%7Ecpdhpdf!
Conseil_Europe_soutient_chretiens_yer
secute.pdf Télécharger le communiqué
de presse de l'ECLJ.

$
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noté sur le net
Premier éditeur chrétien à publier livres numériques
Un éditeur français passe à la vitesse numérique: BLF Europe!

C'est une première dans le monde de l'édition. Le livre numérique est devenu une préoccupa­
tion majeure des éditeurs. Leur offre numérique s'étoffe rapidement. A l'approche de

Noël2010, la Fnac proposait déjà 60000ebooks. Mais on notait l'absence d'éditeurs religieux au
catalogue. Aucun éditeur francophone catholique, protestant ou évangélique, ne proposait de livres
numériques.

Cela vient de changer. BLF Europe (http://www.blfeurope.com), un éditeur protestant­
évangélique, avait déjà surpris en publiant La Bible en manga, primée à Angoulême. Cette fois­
ci, c'est dans le domaine du numérique qu'il innove. Cette entreprise du nord de la France est le
premier éditeur chrétien à proposer des livres numériques.

Philip Kapitaniuk, le directeur des éditions BLF Europe, explique: «Vous lisez sur votre iPhone,
iPad, FnacBook et Smartphone, comme si l'écran était le livre. Le livre électronique est bien plus
qu'un PDF. Les formats d'ebook tels l'ePub et le Mobipocket s'adaptent à toutes les tablettes de
lecture et à toutes les tailles d'écran.»

Sur la question des prix, le directeur est convaincu : « Nous aurons des prix de lancement incroyables. Dans un premier temps,
nos livres numériques seront proposés 75 % moins chers que leur version papier. Nous les vendrons ensuite aux environs de
50 % du prix papier. »

Concernant leur offre numérique, Philip Kapitaniuk concède qu'elle est encore modeste. « Une quinzaine de nos livres sont déjà
disponibles en numérique dans toutes les grandes enseignes. À ceux-ci s'ajouteront toutes nos nouveautés 2011. Il reste aussi
à convertir à peu près 50titres au cataloque.»

droit de citer
Pourquoi le christianisme fait scandale

de Jean-Pierre Denis

La contre-culture d'hier est devenue la culture officielle. Elle a transformé l'art, la mode, la
famille, l'école, le droit, la société tout entière. Mais le triomphe des utopies a été cher

payé. L'individu, enfin libéré, se sent soudain bien seul face à la marchandisation des corps et
des cœurs.

Affaibli par ses erreurs, marginalisé, voire donné pour mort, le christianisme se trouve dans
la position paradoxale de pouvoir sauver ses ennemis d'hier, parmi lesquels les droits de
l'homme, avec leur aspiration à l'universel, ou la science, aujourd'hui dominée par la tech­
nique.

Remontant le cours des siècles, méditant sur l'art comme sur la littérature, explorant les
débats éthiques, l'auteur dessine les contours d'une nouvelle spiritualité. La ritualité, la gra­
tuité, la fragilité et finalement la possibilité même d'une cohérence du sens ... Voilà quelques­
unes des «valeurs faibles» que cet ouvrage novateur et dérangeant oppose avec force aux
«vérités molles» de notre temps. Et si le christianisme était l'ultime rébellion?

Pourquoi le christianisme fait scandale, de Jean-Pierre Denis, Seuil, 340 pages, 21 €.

.ka11-PiPtT1·
Dr-nix
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J.-P. Denis à EExpress (13/09/10)

Éloge de la gratuité, de la fragilité et de l'invisible...
«Je crois qu'il faut substituer des «valeurs faibles» aux «vérités molles» de notre époque. Ritualité et gratuité du geste,

éloge de la fragilité et de l'invisible s'opposent ainsi au culte de l'argent, de la puissance et des apparences. Et c'est en cela que
le christianisme est devenu la contre-culture. Ce sont des valeurs subversives et contre culturelles dans notre époque de
rébellions factices et de fausses provocations.

La dimension subversive des paroles du Christ

Sur tous les terrains où le christianisme a été mis en déroute, il apparaît aujourd'hui, non seulement comme l'une des
seules instances critiques (la seule?), mais aussi comme l'une des seules forces (la seule?) à porter le souci d'une réunification
de notre culture, autrement dit d'une réconciliation avec nous-mêmes.»

+

$



!Finale n° 73-Mars-11.qxp:Finale n° 65-Juin-10.qxp 28/02/11 {h37 Page 10

lO!thique -france

Bioéthique :
le projet de loi adopté

+

L,Assemblée nationale a
adopté, en première lecture le

mardi 15février2011, le projet de
loi concernant la révision des lois
de bioéthique, qui maintient:

Canonymat des dons de
gamètes (sperme et ovocytes).
Pour remédier à la pénurie de
donneurs en France et faciliter
l'accès à la procréation médicale­
ment assistée (PMA), le don
d'ovocytes et de sperme a été
ouvert aux personnes n'ayant
jamais eu d'enfant et l'obligation
de deux ans de vie commune
permettant d'avoir accès à la
PMA a été supprimé. En suppri­
mant l'exigence de deux ans de
vie commune pour les couples
non mariés revendiquant les
techniques artificielles de pro­
création, on avance sans le dire
vers un « droit à l'enfant», juge
l'UNAF (Union Nationales des

6[oén+ia.UE

Associations Familiales). La pro­
création artificielle serait incitée
dans un cadre parental peu
stable, contraire à l'intérêt de
l'enfant.

Et le statut quo de la recher­
che sur l'embryon et les cellules
souches avec un principe d'inter­
dictions assorties de dérogations.
De l'avis de l'UNAF (Union Na­
tionales des Associations Fami­
liales), ces régimes dérogatoires
n'ont plus lieu d'être étant donné
l'apparition de nouvelles tech­
niques, dont par exemple les
recherches sur les cellules sou­
ches du sang de cordon et pla­
centaire qui ne posent pas de pro­
blèmes éthiques. La recherche sur
embryons humains devrait de ce
fait être interdite, or on élargit
actuellement sans limite le champ
d'expérimentation. Lembryon est
plus que jamais livré aux cher-

cheurs comme un
simple matériau de
laboratoire. On crée
des embryons pour la
recherche, opération
théoriquement inter­
dite. En toute légalité,
on fabriquerait des
embryons humains à
l'essai, destinés à être
détruits.

Mais autorise le
transfert d'embryon
post-mortem dans un
délai de dix-huit mois
après le décès du
conjoint, si ce dernier
en a donné son con­
sentement de son
vivant. Cette autori-

sation, même sous conditions,
rompt l'équilibre du texte. Pour
l'UNAE la souffrance des orphe­
lins est déjà trop importante pour
ne pas créer de toutes pièces de
nouveaux cas d'orphelins. «Mes­
dames, Messieurs les députés,
encore un effort, ne considérez
pas seulement l'intérêt de l'in­
dustrie de la procréation, mais
aussi celui de ces femmes dont on
convoite les ovocytes et de ces
enfants qui grandiront et deman­
deront des comptes à leurs
parents et à la société!», s'exclame
le pasteur Luc Olekhnovitch dans
l'hebdomadaire Réforme. « On
peut compatir à la souffrance des
couples infertiles mais elle ne
légitime pas un droit à l'enfant.
La loi doit défendre le plus faible
et non se mettre au service du
fort», résume le président de la
commission d'éthique protes­
tante évangélique.

Et oblige les médecins à pro­
poser le dépistage prénatal «à
toute femme enceinte», c'est
l'avortement encore plus systé­
matique du fœtus porteur de
handicap qui se profile insidieu­
sement. l'.injonction légale pesant
sur les médecins ferait basculer la
France vers un eugénisme orga­
nisé par l'État.

En résumé, l'Alliance pour les
Droits de la Vie dénonce

l'ambiguïté d'un texte qui cau­
tionne de nouvelles dérives éthi­
ques: « En l'état, la nouvelle loi
bioéthique s'éloigne davantage
del'éthique.»

+

Sources: Alliance pour les Droits de la
Vie, UNAF, CPDH, Réforme.

© Philippe Tastet avec son autorisation.
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, . Liberté de conscience,
A deux reprises, 1•b ..+. / d, • d t5
d'abord lors des I e1 Le expreSSIOn es Croyan
traditionnels vœux de la FPF d • /t / 1 • •
(12janvier 2011) et ensuite ans une SOCie e a1que
lors de l'Assemblée générale de la FPF
(22janvier 2011), le pasteur Claude Baty, président de la Fédé­
ration protestante de France, a placé la liberté de conscience,
le droit de changer de religion et la laïcité au centre de son
discours.

+

«Dans le monde globalisé qui est
le nôtre, il faut renoncer aux terri­
toires et aux héritages préservés», a­
t-il affirmé. «Nos concitoyens enten­
dent faire leur choix personnelle­
ment, quitte à délaisser leur ancrage
traditionnel. La fluidité des apparte­
nances est un élément que nous de­
vons prendre en compte, sinon
joyeusement en tout cas paisible­
ment».

Il refuse de cantonner la foi chré­
tienne à la sphère privée, quoi qu'en
pensent les tenants du «laïcisme»,
dévoiement selon lui de la laïcité:
sous prétexte de laïcité, il n'est pas
juste de « cantonner la religion aux
lieux cultuels prévus à cet effet». Le
pasteur Claude Baty est d'avis que
«la parole des religieux doit être en­
tendue, et même écoutée, comme
celle de chacun». Il approuve le pré­
sident Nicolas Sarkozy quand ce der­
nier déclare qu'«il n'était pas ques­
tion d'enfermer les croyants dans
leurs églises, leurs synagogues, leurs
temples et leurs mosquées, pour ne
les autoriser à en sortir que comme
des citoyens indifférenciés?» Il cite
une circulaire du Ministère de
l'Intérieur selon laquelle «la France
est une république laïque qui assure
à chacun la liberté de croire ou de ne
pas croire et, pour celui qui croit, la li­
berté de pratiquer son culte, quel
qu'il soit, dans le respect des lois et
des autres libertés fondamentales».

Sa protestation est vive devant le
dévoiement actuel de la laïcité, le
glissement progressif vers le laïcisme,
«l'éradication du religieux dans
l'espace public»:

Le Père Noël préféré à Jésus

À Noël, cette année, «on a rem­
placé Jésus qui appelle au don de soi,
à la paix et à l'amour, ce qui est
quand même subversif, par un Père
Noël omniprésent, chantre de la
consommation tous azimuts: la reli­
gion de la consommation est le seul
culte auquel les citoyens de la
République puissent être convoqués,
sans que quiconque dénonce ce pro­
sélytisme, pourtant insupportable de
mon point de vue!» Il serait interdit
de «parler de la naissance de Jésus
en dehors des églises, et surtout pas à
l'école», déplore-t-il tout comme il
déplore «la religion de la consomma­
tion», qui est, selon ses dires, «le seul
culte auquel les citoyens de la
République puissent être convoqués,
sans que quiconque dénonce ce pro­
sélytisme».

Le pasteur Claude Baty craint le pire

Suppression en vue
de certaines émissions reli­
gieuses sur France Culture

« La tension, ici, n'est plus avec
des extrémistes religieux mais avec
des personnes pour lesquelles la
religion est à écarter du débat public.
Certains semblent en effet avoir la
volonté d'exclure du simple débat
public ceux qui cherchent une
réponse dans la transcendance
divine!» poursuit le pasteur Claude
Baty. «Il n'est pas impossible
qu'inconsciemment, ceux-là pensent
que le citoyen républicain ne peut
qu'être sans tache ni attache reli­
gieuse». Il se trouve que France

Le pasteur Claude Baty « craint le pire» à propos du
débat amorcé par l'UMP sur les cultes dans la

République laïque. À propos des prières des musul­
mans dans la rue, le pasteur Baty considère qu'on se
trompe de registre: «Si on veut les interdire, c'est au
titre du trouble à l'ordre public, pas au titre de la laï­
cité, ou alors il faut aussi interdire les processions
catholiques», argumente-t-il. Et «viser spécifiquement
les prières des musulmans dans la rue, c'est stigma­
tiser une seule religion, l'islam, et c'est malsain». Il se
dit « particulièrement inquiet» de la façon dont
s'annonce ce débat sur les cultes dans la
République: « On pose d'emblée que la religion fait
partie de la sphère privée, alors qu'on n'abandonne
pas sa religion à la porte du temple, de l'Église ou de
la mosquée ... » AFP, 18février2011

Culture annonce ces jours-ci «la sup­
pression de certaines émissions reli­
gieuses qui avaient des dizaines
d'années d'existence», «au motif
qu'elles ne sont pas strictement im­
posées par son cahier des charges» :
par exemple, le Carême protestant,
inauguré par le pasteur Boegner et
diffusé sans interruption depuis 1928,
est menacé de suppression.

Dans son discours d'orientation
le jour del'AG de la FPF, le pasteur
Baty propose le lancement d'ateliers
pédagogiques sur la laïcité, l'orga­
nisation de «journées de formation»
sur la laïcité et la législation des
cultes initiant le public intéressé à
une approche équilibrée de la laïcité :
« La société n'est pas laïque, insiste le
Président de la FPF, ce sont les insti­
tutions publiques qui doivent l'être.
À cause de cela, elles peuvent impo­
ser des règles de comportement,
mais tous les acteurs, tous les ci­
toyens ont des convictions qui les
font agir et parler, ils n'ont pas à s'en
cacher... Sans agressivité, il nous faut
trouver la manière de rendre compte
de cette espérance qui nous pousse à
être des veilleurs actifs».

+
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~ J.-P. Waechter

'A Codognan,
mis au ban de la cité

À partir d'une lecture restrictive
du principe de laïcité,
une commune refuse

à une communauté chrétienne
le droit de s'exprimer sur la place.
Une décision qui soulève le tollé.

Iles faits

+
D ~ux années d'affilée, l'Église

Evangélique Méthodiste de
Codognan avait obtenu de la
Mairie l'autorisation d'occuper
une place publique pour y plan­
ter ses chapiteaux et y organiser
un Festival de musique chré­
tienne. Ce festival a connu un
grand succès et n'a occasionné
aucun trouble public. Tout allait
pour le mieux jusqu'à ce 27jan­
vier 2011, jour où le Conseil
municipal a décidé de ne pas
renouveler son autorisation à
l'Église Évangélique Méthodiste
pour l'année 2011 par 16voix
contre 1, laïcité oblige: il fonde sa
décision sur la charte de la laïcité
dans les services publics édictée
par les services du Premier Mi­
nistre deVillepin (13 avril 2007),
comme le rapporte le Midi Libre
du 28janvier 2011. Cette charte
stipule que « les usagers des ser­
vices publics doivent s'abstenir
de toute forme de prosélytisme
dans l'occupation du domaine
public».

Eecours

Dans un courrier de protesta­
tion adressé à la Mairie de

Codognan, le couple pastoral
Pascal et Nicole Maurin s'insurge

contre cette décision qu'il trouve
injuste et attentatoire aux libertés
et contraire au principe de laïcité
et dépose un recours dans
l'espoir d'obtenir gain de cause.

«Non, ce n'est pas la
tolérance que je réclame,
c'est la liberté. »

Rabaut StÉtienne,
le 28août 1789

Ile contexte

Cette affaire intervient au
moment même où revient en

force en France la question de la
laïcité. Un vif débat s'engage sur
les musulmans priant dans la rue.
D'emblée, le président Nicolas
Sarkozy prend position: «Nous
sommes une société laïque. On a
eu un débat sur la burqa, on a bien
fait. Nous devons avoir un débat
sur la prière dans la rue. Dans un
pays laïc, il ne doit pas y avoir
d'appels à la prière. Il faut aboutir
à un corpus idéologique sur la
place des religions, en2011. »

Si l'on peut comprendre que
l'exercice du culte proprement
dit, quel qu'il soit, se vive dans les
lieux qui lui sont dédiés, il doit
être possible à toutes les compo­
santes d'une société de partager
leurs convictions dans l'espace
public sans compromettre « le
vivre ensemble» selon notre grille
de lecture de la laïcité. Et il serait
malvenu de confondre évangéli­
sation et prosélytisme! Puisse
cette approche modérée l'empor­
ter à Codognan et dans le
pays tout entier!

+
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le festival de musique chrétienne
au nom de la laïcité
llascale et Nicole Maurin
écrivent:
extraits de courrier

+

Longue histoire dans le territoire
«Il est regrettable de constater

que le Conseil municipal de la
ville de Codognan ait estimé
devoir refuser l'expression con­
fessionnelle publique des convic­
tions que nous portons alors que
nous sommes présents sur son
territoire depuis 1864 ! »

Atteinte aux libertés
«Nous considérons que ce

refus résulte d'une atteinte discri­
minatoire grave portée à l'en­
contre du mouvement chrétien
évangélique que nous représen­
tons et renferme de surcroît, un
caractère manifestement illégal,
contraire à la liberté de culte et la
liberté de conscience garanties
par notre constitution qui assure
l'égalité devant la loi de tous les
citoyens sans distinction d'ori­
gine, de race ou de religion et qui
respecte toutes les croyances
(Article 1 de la Constitution).

« Ce principe étant conforté
par ailleurs par l'article 11 de la

Déclaration des Droits de
l'Homme et du Citoyen de 1789
garantissant « la libre communi­
cation des pensées et des opi­
nions» reconnue comme un des
droits les plus précieux de
l'homme.

« Enfin, nous ne pouvons ne
pas évoquer la Convention Euro­
péenne de Sauvegarde des Droits
de l'Homme et des Libertés fon­
damentales consacrant notam­
ment en ses Articles9-1 et 9-2, la
liberté de conscience et de reli­
gion et de manifester sa religion
ou ses convictions».

Interprétation fallacieuse
de la laïcité

«Notre communauté, ainsi
que la grande famille du protes­
tantisme dont nous sommes
issus, a le vif sentiment qu'une
mauvaise utilisation du principe
de la laïcité a été faite à son
encontre et prie le Conseil de reti­
rer instamment ce refus d'occu­
pation du domaine public. Nous
rappelons d'une part, que la cir­
culaire précitée vise les usagers et
les agents du service public, soit
une activité d'intérêt général

Agenda
Les rendez-vous à Landersen

Week-end Écoles du dimanche
du 12 au 13mars 2011

Thème: Vrai ou faux?
Organisatrice: Muriel Brinkert en collaboration avec
les Écoles du dimanche des Églises évangéliques
méthodistes

22avril à partir de 18heures

Un repas pas comme les autres
Orateur: pasteur Joël Déjardin
Célébration du repas de la Pâque juive. Un repas
de fête, riche en symboles qui vous ouvriront les
yeux sur le sens de Pâques pour nous, aujourd'hui.

Camp KT du 30avril au 1ermai 2011

Organisateur: Jean-Philippe Brinkert
Orateur: pasteur Robert Gillet

Renseignements et inscriptions auprès du
Centre de Vacances Landersen

4 route du Petit-Ballon - 68380 Sondernach
Tél.: 0389n6069

Mail: info@landersen.com - Site: www.landersen.com

+
assurée par une personne pu­
blique et non pas l'utilisation du
domaine public dont la gestion
obéit à des règles différentes».

Réunion sous la tente, été 2009.
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La Bible pour les Nuls Juniors
~ de Éric Denimal

Interview exclusive recueillie par J.-P. Waechter

Pasteur de l'Église
Évangélique Libre de Nîmes,

il est l'auteur de livres à succès,
dont la célèbre Bible pour les Nuls.

Voici qu'il remet ça
en publiant ce mois-ci

La Bible pour les Nuls Juniors
à l'intention du public
des jeunes collégiens.

En exclusivité et en avant-première,
il répond à nos questions.

+

+/ Le!io grandes ,d~o!io ot ln9rand!io personnaqes
de la Bible

+I J e.s.us, s:, v.ie, :s.on œuvrc
t/ l'histoire- desmanuscrit5 d~ la B!ble

UT EN COULEUR!

Eric ûenimal
Theolog

Sans conteste, le Livre des
livres n'est pas réservé à une

élite mais s'adresse au tout­
venant. Votre premier ouvrage
chez First qui a connu plus de
20réimpressions et dont plus de
70 000 exemplaires ont été ven­
dus en est la démonstration.

Même les nuls s'y retrouvent.
Vous allez encore plus loin en
dédiant votre dernier ouvrage
auxjeunes (La Bible pour les Nuls
Juniors). En quoi la Bible peut­
elle soulever leur enthousiasme?

Nous savons que la Bible est
essentielle pour tous; les enfants
et les jeunes sont impliqués dans
ce «tous». Il suffit de se souvenir
du nombre de conseils que le
livre des Proverbes leur destine.
Les jeunes ont besoin de cadres,
même s'ils aiment les refuser. La
Bible leur en propose. Certes, les

jeunes perçoivent sou­
vent la lecture comme
un devoir scolaire seule­
ment, et ils ne prennent
pas souvent plaisir à
ouvrir un livre. C'est
pourquoi nous avons
veillé à rendre le livre
agréable par une icono­
graphie adaptée et par
un texte dynamique.

Les récits et les his­
toires mémorables

des personnages bibli­
ques, vous les abordez
de quelle manière?
Sous quel angle? Des
histoires ou !'Histoire?

Je propose avant
tout un long récit chro­
nologique de l'Ancien
puis du Nouveau Tes­

tament à la façon d'une saga
familiale. Cette partie s'appelle
d'ailleurs « La Bible comme un
roman». Ensuite, pour ce qui est
de l'histoire du texte et de sa
transmission, je présente cette
histoire comme l'aventure de
!'Écriture.

Est-il possible de présenter un
tel ouvrage sans être rébarba­

tif? Quelles sont vos recettes?
Pour la prédication, les confé­

rences ou l'écrit, je cherche tou­
jours à raconter plutôt qu'à prê­
cher. Cette attitude entraîne
aussitôt un ton différent. Je suis
fasciné par le talent des conteurs
qui, tout en encourageant
l'oralité, jouent d'astuces pour
que les leçons à tirer de leurs
récits s'imprègnent dans les
mémoires. Dans un monde où les
images sont fugaces, les paroles
superficielles et les mémoires
déficientes, nous avons tout à
gagner en travaillant l'art du
conteur pour transmettre la
Vérité, même par écrit.

Apprendre en s'amusant?
Chaque partie du livre se ter­

mine par deux rubriques. l'.une
est un rappel des choses impor­
tantes des pages précédentes,
sous le titre « Ce que tu as reçu,
retiens-le!». Lautre est un Quiz
pour vérifier, de façon sympa­
thique, si tout a été compris. Il me
faut saluer le beau travail de
l'illustrateur qui, avec un humour
qui fait parfois penser à celui de
«Crise de foi», vient égayer
l'ensemble. Les pages sont parse­
mées de clins d'œil humoris­
tiques pour établir une complicité
entre le lecteur et l'auteur. La
pédagogie peut être ludique.
C'est un des principes de la col­
lection.

+

La Bible pour les Nuls Juniors,
Éric Denimal, FirstÉditions,
Prixindicatifprévu: 14,90€.
Sortie le 17mars 2011
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Résoudre une grille
mobilise /es méninges,

mais l'effort en vaut la peine!

+

H IU lV V VI VII VIH IX X

1

2

3 ■
4 ■
5 ■
6 ■ ■
1 ■a ■ ■ ■
9· ■ ■
10 ■
HORIZONTAL
1.Autre nom pour l'Apocaly_pse -
2. Livre biblique- 3. L'enfant de l'Ecole
du dimanche a bien appris la sienne­
Personnage biblique fort sympa­
thique - 4. Les disciples ne l'avaient
pas pour se déplacer-Accompagne le

chemin et la
vérité- 5.Cheveux
bien dressés -
Signe bien connu
des lecteurs d'En
route- 6.Faisons-le
des nouvelles que
l'on entend- Ter­
minaison verbale -
7. Licorne ampu­
tée - N'avait au­
cune rivale -
8. École des offi­
ciers de France -
9. Quoi qu'il
arrive, le chrétien
le fait-10.Premier
meurtrier- Ne
marchez pas sur
celle de votre
chat.

VERTICAL

La grille du mois

I. Bien connu des automobilistes en
ville - ILL'épée sans fin - Dans la nue
après le déluge- La note du chef-

III. Soyons fidèles à la nôtre- IV. On ne
se lasse pas de le faire avec la Parole
de Dieu- Préposition- V. Éclairaient­
elles les bergers de Bethléem? -
VI. L'aluminium - Drôle d'époque -
VIL Ville biblique près de Sidon -
Union Européenne- Élie le voyait
tomber du ciel- VIII. Oui, c'est bien
une pieuvre- Note de musique­
IX. Port de Rome - Réfléchissons avant
de le faire - X. Livre biblique - Île fran­
çaise.

Solution de[éorier 2011
'I WWW- L ■ .. 1., ln i

A

·z

Gérard Dagon ffj
pasteur

+
Espoir FM:

•une renaissance
communication

~ Gisèle Baillod

Bonne nouvelle: la radio protestante lot-et-geronneise prend un nouveau départ dans de
nouveaux locaux. Gisèle Baillod de l'Église méthodiste d'Agen en témoigne.

Bonjour à tous ! Il y a quelques mois, je vous faisais part de notre détresse, face aux difficultés qui se dressaient sur notre
route ... Aujourd'hui, si tout n'est pas résolu, nous pouvons nous réjouir de voir le bout du tunnel. En gros, notre cheminement

depuis le 2 novembre 2009, jour du sabotage de l'antenne: dans les semaines qui ont suivi, lancement d'une souscription pour
la reconstruction de celle-ci, et à ce jour nous sommes reconnaissants d'avoir pu couvrir une grande partie des frais grâce à la
générosité de tous, et quand je dis tous, je dis: protestants, évangéliques, catholiques et sans étiquettes, simplement les audi­
teurs! Et ça, ça fait chaud au cœur, non pas, parce que nous avons fait ce que nous devions (nous sommes des serviteurs
inutiles!), mais parce que Dieu agit! Et pour nous, ça a été une grande joie, une motivation pour aller de l'avant. ..

Par ailleurs, nous sommes obligés de quitter les studios que nous occupions à Port-Ste-Marie depuis 1992 ... Nous voici
acquéreurs d'un local sur un grand axe à l'entrée d'Agen. Nous nous endettons d'une somme énorme, avec la certitude que
Dieu nous donnera ce dont nous manquons. Nous nous sommes assis pour calculer, et nous espérons ne pas avoir fait d'erreur.
Des aides sont d'ores et déjà acquises, aides privées, mécénat, et prêt à taux 0 % pour une somme non négligeable ...

Soyez des nôtres, par la prière, par la pensée, et si vous le voulez, par le don. Nous sommes reconnaissants pour toute
manifestation. Radio Espoir est née en 1982, parce que les chrétiens du Lot-et-Garonne voulaient évangéliser la région, nous
pensons que le but, s'il n'est pas encore atteint, est un but à poursuivre. Et nous comptons sur tous les frères en Christ pour
soutenir ce travail. Merci.

$
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béâtre

La Compagnie de laMarelle présente:

Zakia et Rachel, un espoir au pied du mur
~ d'Édith Cortessis

2011 marque pour la Compa­
gnie de la Marelle un anniver­

saire: la trentième production
depuis sa constitution en troupe
professionnelle en 1982. Et pour
l'occasion, elle a choisi de traiter
un sujet qui lui tient à cœur: les
relations entre Israéliens et
Palestiniens dans ces territoires
contestés depuis des siècles, que
l'on appelle aussi la Terre Sainte.

Les médias nous abreuvent
presque quotidiennement d'in­
formations sur les conflits qui
secouent la région; c'est la triste
réalité. Mais dans sa pièce, Édith
Cortessis veut montrer des signes
d'espoir. Nombreuses sont les ini­
tiatives de paix, de gestes de soli­
darité, d'occasions de rencontres
malgré les murs.

Et c'est de cela que parle cette
pièce. Le public rétribue libre­
ment les artistes, à la sortie.

Zakia et Rachel
Deux prénoms de femmes qui

sont déjà le reflet de leurs
deux peuples.

Zakia la Palestinienne et
Rachel l'israélienne vivent cha­
cune d'un côté du mur. Mais elles
franchissent ce mur parce que la
solidarité pour elles est plus
importante que la nationalité.
Rachel vient de Jérusalem soigner
les enfants dans les Territoires
occupés. Zakia franchit le mur
des préjugés, parce qu'elle sait
que les larmes des mères sont les
mêmes des deux côtés.

À travers le tumulte du conflit,
les cris de révolte et les pleurs,
nous avons entendu des rires de
femmes et d'enfants, nous avons
appris que des amitiés se nouent,
que des pacifistes œuvrent inlas­
sablement des deux côtés.J'ai
écrit cette pièce pour rendre
hommage à ces artisans d'espoir
dont on parle trop peu dans les
journaux télévisés.

Tournée en mars 2011
ILLKIRCH-GRAFFENSTADEN,

Temple, mercredi 9, 20h
SOUFFELWEYERSHEIM, Église St­

Luc, 5, rue des ?-Arpents,
jeudi 10, 20h 15

STRASBOURG-Neudorf Le, 23, rue
du Lazaret, vendredi 11 , 20 h

STRASBOURG-Koenigshoffen,
Foyer St-Paul, 35, rue de la
Tour, dimanche 13, 17 h

BRUMATH, Maison des Œuvres,
mardi 15, 20h 15

LINGOLSHEIM, Foyer Oberlin, 9,
rue du Château, vendredi 18,
20h 15

ENSISHEIM, Foyer St-Martin, ven­
dredi 25, 20h

+
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